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Une bonne nouvelle à annoncer 
 

(2 Samuel 18.19-19.9) 
 
Introduction 
 
Nous avons étudié la semaine passée le passage qui raconte les préparatifs de la 
bataille et la bataille elle-même, entre Israël et les hommes de David, entre la 
troupe fidèle à David et l’armée d’Absalom, qui veut usurper le trône de son 
père. 
 

• La bataille est sans aucun doute une victoire pour les hommes de David, 
le coup d’État d’Absalom est déjoué. 

• Nous avons vu le secours invisible de Dieu, par des amis à David, par la 
nature, et en lui rendant justice face à ses ennemies. 

• Dieu a fait justice à David, l’armée d’Absalom a été battue et elle a subi 
une défaite de 20 000 hommes, et cela est une bonne nouvelle pour le 
peuple vainqueur, mais une triste nouvelle pour David par la mort de son 
fils Absalom qui a été tué lors de la bataille. 

 
C’est ce que nous raconte le passage que nous étudions aujourd’hui, David 
apprend la nouvelle de la mort de son fils. 
 
Rappelons-nous encore la fin de sa prière quand il fuyait devant son fils Absalom 
dans le Paume 3.8-9 : « Lève-toi, Éternel ! sauve-moi, mon Dieu ! Car tu frappes à la 
joue tous mes ennemis, Tu brises les dents des méchants. A l’Éternel est le salut ! Que ta 
bénédiction soit sur ton peuple ! » 
 

• Dieu, dans sa souveraineté, donne la victoire à David et Il permet la mort 
d’Absalom pour accomplir ses desseins. 

• Encore une fois David goute aux conséquences de son péché et du 
jugement de Dieu, trois de ses fils sont morts : un bébé de maladie, 
Amnôn assassiné par Absalom, lui-même exécuté par Joab. 

 
Ce passage illustre la tension entre l'humanité de David dans son rôle comme 
père et son rôle comme roi. David est un père en deuil, mais aussi un roi qui doit 
gouverner.  
 
Dans ce passage l’auteur du livre nous décrit comment la nouvelle sur la mort 
d’Absalom est perçu par le peuple et par le roi David. 
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La nouvelle réjouit le peuple (Lisons 2 Samuel 18.19-32) 
 
Le texte nous dit que c’est Joab qui s’occupe d’envoyer le bon messager pour 
apprendre la nouvelle à David concernant la victoire du peuple incluant la mort 
de son fils. 
 
Ahimaats, un israélite messager de David (15.36 ; 17.17), déclare vouloir porter à 
David la nouvelle de la victoire, mais Joab le lui interdit. 
 
Joab veut possiblement protéger le jeune messager, on se souvient de l’Amalécite 
qui avait annoncé la mort de Saül (1.1-16; 4.9-11). Au lieu d’une bonne nouvelle, 
David a vu dans ce rapport une preuve que l’Amalécite avait blasphémé et il le 
fait exécuter. Donc, à sa place Joab envoie un Kouchite, probablement un 
étranger Éthiopien. Moïse marié à une femme kouchite (ou éthiopienne). 
 
Quoi qu’il en soit, Ahimaats ne veut pas être écarté, et reçoit finalement 
l’autorisation de partir, et prenant un raccourci, il dépasse le Kouchite. 
 
Voyons comment ces gens perçoivent le message à annoncer : 
 
Ahimaats, dit à Joab : « Je vais courir porter au roi la bonne nouvelle que 
l’Éternel lui a rendu justice en le délivrant de la main de ses ennemis. » 
 
Et quand il arrive devant le roi il se prosterne et dit : « Béni soit l’Éternel, ton 
Dieu, qui a livré les hommes qui levaient la main contre le roi mon seigneur ! » 
  
Le Kouchite qui arrive deuxième dit : « Que le roi mon seigneur apprenne la 
bonne nouvelle ! Aujourd’hui l’Éternel t’a rendu justice en te délivrant de la main 
de tous ceux qui se dressaient contre toi » 
 
David n’a qu’une question aux lèvres : « Le jeune Absalom est-il sain et sauf ? »  
Il est plus inquiet du sort de son fils que du sort de son armée. 
 
Quand il pose cette question à Ahimaats, il lui répond vaguement qu’il a aperçu 
une grande agitation, mais qu’il ignore exactement ce qui s’est passé. Pourtant il 
avait appris de la bouche de Joab que le fils du roi était mort. 
 
David interroge de la même façon le Kouchite, et il répond : « Qu’ils soient 
comme ce jeune homme, les ennemis de mon seigneur le roi et tous ceux qui se 
dressent contre toi pour te faire du mal », en d’autres termes, morts. 
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La nouvelle attriste le roi David (Lisons 2 Samuel 19.1-9) 
 
Le roi David comprit ce que le Kouchite voulait dire et se mit à pleurer. 
  

• Il est submergé de chagrin pour Absalom, son fils.  
• Les émotions de David en tant que père l’emportent sur ses émotions en 

tant que roi. 
• David, qui avait ordonné, sans gêne, la mort d’Urie, devait maintenant 

subir le profond chagrin que seuls peuvent comprendre ceux qui ont 
connu la perte d’un être cher.  

• Plutôt que de fêter la victoire de son armée, David fut plongé dans un 
deuil tragique.  

 
La victoire se change en deuil pour tout le peuple par ce que le roi est très triste à 
cause de la mort de son fils, ils rentrent en ville en se cachant, ils ressemblent à 
des soldats couverts de honte parce qu’ils ont fui au combat. (19.1-4).  
 
Dans sa grande douleur pour son fils, David négligeait le bien-être du peuple et 
le privait de célébrer la victoire. 
 
Comme il fallait agir vite, Joab reproche sévèrement au roi de donner 
l’impression de s’intéresser davantage à ses ennemis qu’à ses fidèles 
compagnons et de se montrer ingrat envers ceux qui lui ont sauvé la vie.  
 

• Il lui dit : lève-toi et va dire quelques mots à tes soldats pour les 
encourager. Si tu n’y vas pas, aucun ne restera un jour de plus à ton 
service. Ce serait pour toi un malheur plus grand que tous ceux qui te sont 
arrivés depuis ta jeunesse. 

• Reconnaissant les dures paroles de Joab, David se leva pour siéger à la 
porte.  

• Il ne dit rien, mais le peuple est rassuré de voir qu’il était encore capable 
de gouverner. 
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Conclusion 
 
Ce texte de la Parole nous montre une partie sombre dans la vie du roi David, il 
plonge dans le chagrin, il néglige son rôle de roi. 
 
Nous sommes portés à juger rapidement ses agissements, il est vrai qu’il n’a pas 
été un père exemplaire pour ses enfants, ni un mari fidèle, mais malgré ses 
faiblisses il semble encore discerner et accepter la volonté de Dieu. 
  
Il reconnait qu’il doit exercer son rôle de roi malgré son chagrin, il se montre un 
père aimant, il aurait préféré mourir pour sauver son fils. 
Il sait que Dieu, dans sa souveraineté, vas transformer ses épreuves pour 
accomplir ses desseins. 
 
Vers la fin de ce livre dans le chapitre 22 nous trouvons un cantique de 
reconnaissance de David, c’est probablement vers la fin de son royaume, toutes 
les épreuves qu’il a vécu dans sa vie lui ont permis de se consacrer davantage à 
Dieu et se conformer à Sa volonté. 
 
Lisons quelques versets du chapitre 22 (2-7; 18; 19; 48-51) qui probablement font 
allusion à ce que David a vécu entourant la mort de son fil Absalom. 
 
Que ce texte de la Parole, nous encourage à nous confier pleinement à Dieu, à 
trouver en Lui notre réconfort dans les moments de douleur, et à lui faire 
confiance pour nous donner la force de continuer à avancer, même dans les 
moments les plus sombres. 
 
Ce texte pointe aussi sur le future David qui règnera éternellement. 
 
Là où David est impuissant face au destin d’Absalom, Christ est tout-puissant et 
accomplit le salut pour les pécheurs. 
 
Là où David exprime son désir d’échanger sa vie pour celle de son fils Absalom, 
une figure du pécheur rebelle. Christ, subissant les conséquences du péché, 
accomplit cette réalité : il a porté la malédiction du péché à notre place. 
 
 


